
Lundi 12 Mai à 19 h 30
Maison du Théâtre

8, rue des Majots à aMiens

Cycle de conférences :

Choses publiques
U n i v e r s i t é
P o P U l a i r e
d ’ a m i e n s

FRONTIÈRES
Avec Étienne BaLiBar

Professeur  éMériTe  de l’universiTé de nAnTerre

entrée libre, sur réservation au 03 22 71 62 90

En lien avec la représentation, les 5 et 6 mai, du Crash-texte du 
Kollectif Singulier,

et dans  le cadre du projet «Cultures du monde, tous migrants»
 une conférence-débat sera organisée autour du thème :



Il n’est pas indifférent de venir par-
ler de la frontière et des frontières 

à Amiens, pour le centenaire du dé-
clenchement de la Grande Guerre, où 
périrent des millions d’hommes des 
différentes nations européennes, ce-
pendant que des millions d’autres en 
étaient marqués pour toujours. Les 
frontières étaient alors devenues des 
fronts, et des tranchées. Aujourd’hui 
encore, bien que sous des formes par-
fois très différentes, les frontières 
sont des lieux de concentration de 
l’extrême violence. Ce sont aussi des 
institutions de protection des hom-
mes, de leur travail, de leur culture : 
du moins on peut les imaginer ainsi. 
La marque la plus évidente de leur 
fonction est donc l’ambivalence.

 Qu’est-ce qu’une frontière ? 
Nous croyions le savoir, sur la 

foi d’images simples, de cartes géo-
graphiques, de récits de voyage, de 
définitions  juridiques et politiques. 
Mais le monde contemporain, avec ses 
transformations accélérées – que résu-
me le nom de « mondialisation » - est 
en train de brouiller cette simplicité, 
et de renverser les évidences : celles 
de la séparation, celles de la mobilité, 
celles de l’identité. Il faut, pour y voir 
clair et nous orienter dans les nou-
velles topographies de la citoyenneté, 
plus de recul historique : les frontières 
n’ont pas toujours existé, elles n’exis-
teront pas toujours telles que nous 
les connaissons ; plus de réflexion 
anthropologique : les frontières ins-
tituent le voisinage, l’échange, mais 
aussi l’hostilité, la guerre, le rejet ; 
plus de psychologie et d’expériences 
vécues : elles ne sont pas éprouvées, 
imaginées ,  négociées  de  la  même  
façon par les riches et les pauvres, les 
migrants et les sédentaires. Mais ce 
qui est certain, c’est qu’elles figurent 
désormais – paradoxalement – non 

pas sur les marges, mais en plein cen-
tre de nos existences.

 Les frontières n’arrêtent pas 
les capitaux et les marchandi-

ses,  elles n’arrêtent pas le nuage de 
Tchernobyl, elles n’arrêtent pas les 
informations et les réseaux de sur-
veillance, elles n’ arrêtent  pas  vrai-
ment  les  migrants. A quoi servent-
elles donc ? A instituer la relation 
d’appartenance qui, sous l’égide de 
l’Etat, approprie une population à 
« son » territoire et un territoire à 
« sa » population. Mais ces deux 
termes ont changé de signification 
aujourd’hui, en même temps que la 
communauté nationale elle-même : 
l’Europe a relativisé certaines fron-
tières, elle en a accentué d’autres… 
Ne conviendrait-il pas, alors, de re-
penser la définition et les foncti ons 
de la frontière, le droit de résidence, 
le droit de circulation, pour aller vers 
plus de démocratie et d’exactitude à 
la fois ? Sans doute n’est-ce  pas fa-
cile , mais  comme  citoyens nous ne 
pouvons y renoncer.



Professeur émérite de l’Université Paris Ouest Nanterre La Défense, professeur affilié au dépar-
tement d’anthropologie de l’université de Californie (Irvine) et Visiting Professor à l’Institut de 
Littérature et Société Comparée de l’Université Columbia, E. Balibar est,  depuis 1965, l’auteur  
d’une importante œuvre philosophique. Membre du comité de parrainage du Tribunal Russell 
sur la Palestine (fondé en 2009), défenseur du droit de cité des étrangers en Europe.

QUELQUES LIIVRES

Droit de cité. Culture et politique en démocratie, Editions de l’Aube (réédition augmentée 2002 
Presses Universitaires de France, Collection Quadrige)*
Sans-papiers: l’archaïsme fatal (avec J. Costa-Lascoux, M. Chemillier-Gendreau, E. Terray), Edi-
tions La Découverte, 1999*
Nous, citoyens d’Europe ? Les frontières, l’Etat, le peuple, Editions La Découverte, 2001*
L’Europe, l’Amérique, la Guerre. Réflexions sur la médiation européenne, La Découverte, 2003
Antisémitisme : l’intolérable chantage - Israël-Palestine, une affaire française ? (ouvrage collectif), La 
Découverte, 2003
Europe, Constitution, Frontière, éditions du Passant, 2005
Très loin et tout près, Petite conférence sur la frontière (Centre Dramatique National de Montreuil), 
Editions Bayard Centurion, 2007*
La proposition de l’égaliberté. Essais politiques 1989-2009, Presses Universitaires de France, 2010 *
Violence et civilité : Wellek Library Lectures et autres essais de philosophie politique, Editions Galilée, 
2010
Citoyen Sujet et autres essais d’anthropologie philosophique, PUF, Pratiques théoriques, 2011.
Saeculum. Culture, religion, idéologie, Editions Galilée, Paris, 2012*

Étienne BaliBar



Si nos actions vous intéressent,  vous trouverez nos prochains rendez-
vous à l’adresse suivante : 

univ.pop.amiens@gmail.com
Notre site Web :

https://sites.google.com/site/universitepopulairedamiens/

Notre site Facebook :
 
       https://www.facebook.com/UniversitePopulaireAmiens

l’universitÉ populaire d’amiens

Se donne pour but de favoriser des 
échanges de savoir hors de cadres 
institutionnels ou marchands.
Elle propose actuellement deux cycles 
de rencontres, moments de réflexion et 
de discussion :
 « Le Gai savoir », atelier de 
philosophie ouvert à qui est soucieux de 
formuler et de clarifier les inquiétudes 
ou les doutes qui sont les siens.

 « Choses publiques », qui se 
saisit d’aspects problématiques de la 
vie sociale dans une perspective de 
recherches de réponses issues de la 
délibération.

Son ambition est de contribuer ainsi 
à l’animation d’une vie citoyenne 
informée et active partagée par le plus 
grand nombre.

proCHaine renContre

Jean-Michel  ELOY, professeur émérite de linguistique à l’Université 
de Picardie, secrétaire du Réseau Francophone de Sociolinguistique.

LE PICARD ET LA CHARTE EUROPÉENNE DES LANGUES 
RÉGIONALES
 
Le 16 juin, à 20h 30,
 
Espace Dewailly, amphithéâtre Cavaillès


